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LES TROIS MOUSQUETÀINES
(sult6, )

Xitady joignit les mains, 6t loyant ses b€aur
yGur venl le ciol :

- Seigneurl Seigneurl dit-elle avec uuo
angéliquo tuavité ds gest6 et d'inlonation,
pardonnez à cet hommo, commo jc lui par-
donne moi-mème.

- Oui, prio, rnauditc, e'écria le baron, !a

priôns est d'autaat plus g6nérouse' que tu es,

je te lc jure, au pouvoir d'ul hommo qut no

!r prrdonnere per

VE bt {tll Fclto! rË tdl@t (}ur t?4.)

Bt il sortil
Au momeot où il sortâit, un nogad Percatrt

glissa par Ia porte entre-bâillés, et ollo aperçut
Felton qui se rangeait rapidement pour n'ètre

5ns vu d'olle.
Àlors, elle se jeta à gônour. ct sô Bi! I prier.

- llon Dieulmon Dieul dit-elle, vous
&rvez pour guelle sainto causo js souffre;
donnez-moi donc la force de souFrir.

[a porte s'ouwi! doucooent; la belle sup
pliaote 6t semblant de n'en avoir pas onteudu
le bruit, ot, d'une voir pleino de larmes, ellc
continua :

- Dieu vengeurl Dieu do bonlél laissorez-
vous r'accomPlir ler afrrsur pro,1e!o de cet
hommel

Alora, soulement, ellc foignit d'entcndrr le
bruit des pas de Felton, o!, se relevant npitle
comme la pensée, ello rcugit' commo si elle
eùt été honteuse d'avoir été surpriso à qr.*

noux'.

- Jo n'aims point à déranger ceut qui
prient, Madamo, dit gravoment Folton i nc

vous dérangoz donc pae pour moir je vous r
conjure.

- Comment savoz-vous que jo priais, ton-
sieur? dit milady d'uno voir suffoquée par ler
sanglots : vous voug trompiez, Nonsieur, .ie

no priais pas.

- Pengez-vous donc, lladame, répondit
Felton de sa nùme voir gravo, quoique avÉ
un ecc€Dl phu dour, quo jc me croie le dloit


